
de P a sva n og lu  et celle de la cessation des opérations m ilitaires ont été reçues- 
avec jo ie  par les popu lation s du sud' et du  nord du D an ube, désireuses de 
reconstruire leurs exploitation s ruinées. « L ’orage qui a ravagé le pays s ’est 
calm é —  écrivait Z ilo t le R ou m ain  —  les souffrances des chrétiens se sont 
apaisées et nous nous réjouissons tou s entièrem ent, en considérant que Pasvan­
oglu  nous laissera en pa ix  et que nous nous reposerons ». Cependant la 
liq u idation  de la  rébellion de V idin  n ’a pas apporté la tranquillité  et la paix  
désirées. P a sva n og lu  a continué à pousser les aïans à se b attre  entre eux, 
et à diriger dans l ’om bre les bandes de K irjalis qui dévastaien t et terrori­
saient les régions s ’éten d an t ju sq u ’au delà  d ’A n d rinop le. Les Principautés 
R ou m ain es ont été obligées de continuer à satisfaire les exigences de Pasvan­
oglu et les charges de plus en plus grandes im posées par la Porte.

★

P a sva n og lu , in v o q u a n t le firm an concernant la reconstruction des forte­
resses, d em an d a it à la  V alach ie  des m atériau x , des m anœ uvres des vivres, 
de l ’argent. I l n o m m a  auprès de chaque ispravnik  et dans les principaux 
bourgs d ’O ltén ie, ses bechlis et ses bosniaques. C eu x-ci étaient chargés de 
surveiller la m anière don t ses ordres étaient executés 1. Selon les inform ations  
consignées par L . K irico , les h ab itan ts de l ’ O lténie ont payé des im pôts aussi 
à P a sva n og lu , avec certaines interruptions, ju sq u ’en l ’année 1807 2. A . Morouzi, 
qui avait succédé au trône après que H angerli eut été décapité, avait accepté 
de payer à P asvan oglu  une som m e m ensuelle de 75 bourses (3 7 .5 0 0  p iastres)3.

A u  sud du D an u b e, le seul des gouverneurs lo cau x  qui se soit élevé 
contre P a sva n og lu , fu t Ism aïl aga T ràsten ik lioglu , aïan de R outchtchouk. 
N e d isp osan t cep endan t pas de forces suffisantes et n ’étant pas effectivem ent 
soutenu par la P orte, il fu t obligé, vers la fin de l ’année 1 7 99 , com m e les 
autres aïans (de F ilip p op oli, G ab rov o, P levn a , N icopolis, e tc .), d ’arriver à 
com p osition  avec P asvan oglu  et de lui verser une som m e m ensuelle de 100  
bourses 4. L orsqu e, au débu t de l ’année 1 8 0 0 , M eh m et Guiraï, le descendant 
des khans de Crim ée, qui a va it été gracié par Sélim  I I I ,  arriva en Turquie, 
les lu ttes in testin es au sud du D anube reprirent avec encore plus d ’ intensité. 
D ès le prem ier jo u r, M eh m et Guiraï se lia  étroitem en t avec Pasvanoglu  et 
avec son aid e, m it sur pied un détach em en t d ’environ 2 0 0 0  soldats B. Les 
opérations des band es de K irja lis se concentraient en l ’ été 1 8 0 0 , autour des 
localités T â rn o vo  et N icopolis. E n  V alach ie , de puissants cordons de défense 
furent organisés le larg du D an u be 6. D an s les d eu x P rincipautés, on com- 
m ance à effectuer des réquisitions m assives de céréales, v ivres et four­
rages 7.

1 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , dos. 27 8 /1799, f. 153— 154, 155— 1 5 7 ; D ion isie Eclesiarhul, 
op. cit., p . 20.

2 A .P .E .R . ,  m êm e  fon d s , d os. 12 9 /1806, f. 92.
s H U R M U Z A K I , X I X 2, p . 5 1 ; A .P .E .R .,  m êm e fon d s , dos. 260 /1799, f. 38— 39.
* H U R M U Z A K I , X I X 2, p . 5 3 ; A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , dos. 289 /1800 , f. 50— 52.
6 A .P .E .R . ,  m êm e fon d s , d os. 289 /1800 , f. 61— 63.
6 Ibidem, f. 7— 38, 39, 306— 307.
’  Ibidem, f. 37, 38, 63.
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